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St-Jean Luc 24 21.4.2019 

Pâques : Dieu au côté des victimes 
Esaïe 53 : 7-12  Luc 24 : 33-48 

Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 

 

Chers frères et sœurs en Christ,  

Aujourd'hui, nous rappelons, nous commémorons, mais surtout, nous voulons vivre, nous 
imprégner de la journée qui a changé la face du monde : le dimanche de Pâques. C'est pour les disciples 
le premier jour de la semaine après la fête de la Pâque. Une journée tout en contraste que nous allons 
suivre dans l'Evangile de Luc. 

La fête de la Pâque a dû être triste, douloureuse pour les disciples. Ils pleurent la mort de Jésus, 
arrivée le vendredi précédent, une mort ignominieuse pour leur maître et ami. En cette aube d'après 
sabbat, les femmes vont au tombeau pour s'occuper du corps de Jésus, les rites funéraires ne pouvant 
avoir lieu pendant le sabbat.  

Les femmes trouvent le tombeau vide et vont raconter leur découverte aux autres disciples. Pour 
eux, c'est du délire de bonnes femmes ! Seul Pierre va vérifier. Mais il en revient perplexe. Le tombeau 
vide ne fait pas l'effet d'une révélation. 

Deux compagnons quittent alors le groupe pour aller à Emmaüs. On connaît leur rencontre avec 
Jésus (Luc 24 : 13-35), qu'ils ne reconnaissent pas jusqu'au moment où Jésus rompt le pain avec eux, 
mais disparaît. C'est le soir, ils retournent cependant à Jérusalem témoigner de leur expérience. Là, ils 
trouvent les disciples qui ont aussi quelque chose à leur dire : « Le Seigneur est vraiment ressuscité ! 
Simon l'a vu ! » (Luc 24:34). 

C'est alors que Jésus se matérialise au milieu d'eux. J'utilise — moi — ce terme "se matérialise" 
parce qu'il rend bien l'ambiguïté de la situation. Luc — lui — dit : "Jésus se tint au milieu d'eux." C'est 
comme s'il n'était pas entré par la porte, c’est pourquoi les disciples le prennent pour un esprit, un 
fantôme. Aussi Jésus doit-il se faire reconnaître en montrant ses mains et ses pieds. 

Même là — encore — les disciples restent incrédules, nous dit Luc ! Jésus décide alors de leur 
demander à manger. Mais même cela ne suffit pas. Jésus doit leur "ouvrir l'intelligence en leur 
expliquant les Ecritures." (Lc 24:45) 

Il est intéressant de remarquer que pour Luc, les signes matériels ne sont pas convaincants, les 
signes matériels ne sont pas les éléments qui conduisent à la foi, à la reconnaissance de Jésus.  

Il est clair pour Luc — et pour les premiers chrétiens — que ces récits d'Evangiles ne posent pas la 
question de l'identité physique et biologique de Jésus, mais de son identité spirituelle ! 

Il ne s'agit pas de reconnaître un Jésus réanimé, revenu à la vie comme Lazare, mais de reconnaître 
"le Seigneur", "le Vivant." 

Cette reconnaissance ne passe pas par nos yeux, mais par la communion, le partage du pain et par 
la Parole, la compréhension de l'Ecriture. Il s'agit de reconnaître que dans la vie de ce Jésus qui a été 
crucifié se réalisait, s'accomplissait le plan de Dieu, la révélation de l'amour total de Dieu envers tous les 
humains.  

Dieu ne cherche pas à éblouir par un miracle — même le miracle de la résurrection — il cherche à 
être entendu et compris.  

Le miracle de Pâques, le miracle de la résurrection, c'est l'action de Dieu lorsqu'il ouvre 
l'intelligence des disciples pour qu'ils comprennent les Ecritures, pour que nous comprenions les 
Ecritures.   
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Pâques doit nous amener à comprendre les récits de la Bible, les récits de personnages victimes de 
malheurs, de persécutions. Surtout comprendre que ces personnages ne sont pas poursuivis par Dieu, 
mais qu'au contraire, Dieu se tient à leurs côtés — même si c'est contre toutes les apparences ! 

Comme le dit le Chant du Serviteur souffrant d'Esaïe :  
 
"Le Seigneur approuve son serviteur accablé et il rétablit celui qui avait offert sa vie à la 
place des autres." (Es 53:10) 

Et il en est ainsi à travers tout l'Ancien Testament. Dieu est aux côtés d'Abel, de Joseph, d'Urie, de 
Naboth, de Jérémie, de Daniel, de même qu'il sera aux côtés d'Etienne et de tous les martyrs chrétiens 
ultérieurs.  

Il est aujourd’hui au côté des victimes des explosions qui ont eu lieu en ce matin même de Pâques 
dans trois hôtels et trois églises chrétiennes — au moment du service de Pâques — au Sri Lanka.  

La révélation de Pâques, c’eat que Dieu n’est pas du côté de la puissance et de la violence, mais du 
côté de la victime, de celui qui souffre, de celui qui est malmené, de celui qui est méprisé.  

La révélation, c'est que Jésus crucifié explique les Ecritures en dénonçant le mécanisme du bouc 
émissaire.   

Le récit de la mort et de la résurrection met en lumière tout ce qui se trouve déjà écrit. Et 
maintenant Jésus ouvre aussi notre intelligence, notre esprit, pour que nous puissions relire nos vies à sa 
lumière, à la lumière de Pâques, à la lumière de la résurrection.  

Le miracle de Pâques, c'est de pouvoir se retourner et voir dans nos vies la présence de Dieu, de 
voir ses pas à côté des nôtres, de voir qu'il était là pour nous guider, pour nous consoler, pour nous 
réjouir.  

La joie de Pâques, c'est de laisser notre esprit s'ouvrir à cette présence, d'avoir foi d'être 
accompagnés maintenant, d'être accompagnés toujours.  

Alors, Joyeuses Pâques à tous ! 
 

  


